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SYSTEMATIQUE GENERALE

La gelinotte appartient à la famille des Phasianidés, rangée dans l'ordre des Galli-
formes. Selon la classification phylogénétique du vivant (Lecointre & Le Guyader,
2001) cet ordre et celui des Ansériformes (oies, canards et cygnes) se seraient génétiquement

distingués rapidement du reste des oiseaux. Les plus anciens fossiles connus de
Galliformes datent de l'Eocène (50 millions d'années), alors que le plus ancien représentant

de la famille des Phasianidés provient de l'Oligocène inférieur (40 millions
d'années).

Aujourd'hui, quatre familles constituent l'ordre des Galliformes: les Cracidés, les
Mégapodidés, les Phasianidés et les Opisthocomidés. Notons toutefois que cette dernière
famille ne compte qu'un représentant, l'Hoazin huppé Opisthocomus hoazin, oiseau
herbivore considéré comme un véritable fossile vivant. Certains systématiciens le rattachent
aux Gallinacés, alors que d'autres y voient plutôt une sorte de coucou (De Juana, in Del
Hoyo et al, 1994).

FAMILLE OU SOUS-FAMILLE

Le groupe des tétras, lagopèdes et gelinottes compte actuellement 17 représentants
répartis uniquement dans la région holarctique. Selon certains auteurs, il constitue l'une
des sous-familles des Phasianidés (Phasianidae), alors que d'autres considèrent qu'il
s'agit d'une famille à part entière: les Tétraonidés (Tetraonidae: Potapov, 1992). Très
clairement adaptés à des conditions climatiques froides, ces espèces boréales ne s'hybri-
dent pas avec les Phasianidés stricto sensu. Cependant, dans les régions où le Faisan de
Colchide Phasianus colchicus a été introduit, des croisements ont été constatés avec
quatre espèces de Tétraonidés, ce qui montre clairement le lien de parenté entre les deux

groupes.
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A contrario, un certain nombre de caractères

anatomiques externes sont propres
aux tétras, gelinottes et lagopèdes
(Potapov, 1992):

• Ces oiseaux possèdent des pattes
emplumées jusqu'aux doigts. Les pelotes
plantaires de ces doigts sont bien développées.

En hiver, ceux-ci sont encore munis
de deux rangées d'excroissances cornées,
les pectinations, ressemblant à des peignes
qui leur facilitent la marche sur la neige.
Un plumage dense et épais les protège
contre le froid et les intempéries. Chaque
plume de duvet est complétée par la
présence d'une plumule appelée hyporachis.

• L'anatomie interne de ces oiseaux est
adapté à un régime végétarien. A même
corpulence, le volume des intestins est
deux à trois fois plus grand chez un
Tétraonidé que chez un autre Phasianidé
(Géroudet, 1978). Les caecums sont
particulièrement bien développés.

• Au niveau comportemental et
écologique, les différences sont moins
marquées. On peut souligner l'extrême séden-
tarité de ces oiseaux marcheurs, peu
adaptés à de grands vols. En période
nuptiale, les parades sont complexes. Chez les
Tétras Tetrao sp. et les Tétras de prairie
Tympanuchus sp., espèces polygames,
plusieurs coqs se réunissent sur des arènes de
danse en émettant des chants peu audibles

pour l'oreille humaine, mais riches en
infrasons. Par contre, les Gelinottes
Bonasa sp. et les lagopèdes Lagopus sp.
sont monogames. Lors de la période des

amours, les mâles de toutes les espèces
arborent un caroncule de peau nue
vivement coloré au-dessus de l'œil, ce qui
dénote un caractère sexuel secondaire.

ORIGINE GEOGRAPHIQUE

Le scénario le plus probable qui se
dessine est une différenciation des genres
forestiers au moment du développement de
la flore de l'Oligocène dans l'hémisphère
nord. Cette période relativement courte

(-36.6 à -23.7 millions d'années) est
marquée par le refroidissement rapide du
climat. Les forêts d'arbres à feuilles
caduques et de résineux, mieux adaptés au
climat tempéré, ont remplacé les forêts
tropicales.

Au Miocène (-23.7 à -5.3 millions
d'années), le groupe des Tétras se serait séparé
des Phasianidés en adaptant son régime
alimentaire, profitant ainsi du développement

rapide des bouleaux, des aulnes et
des arbustes feuillus (fig. 1).

L'origine géographique du groupe
semble nord-américaine. En effet, d'après
les connaissances actuelles, les deux plus
anciens représentants de ce groupe ont été

découverts sur le continent américain;
Paleolectoris incertus au Miocène inférieur
(-23.7 à -15 millions d'années) et Tympanuchus

stirtoni au Miocène moyen (-15 à

-11.3 millions d'années). Cette dernière
espèce appartient à un genre dont il existe
encore des représentants actuels, notamment

les deux espèces de Tétras des prairies

(De Juana, in Del Hoyo et al, 1994).
La plupart des genres actuels se sont

différenciés plus tardivement. C'est tout
d'abord le groupe des petits Tétras qui
s'est développé en Amérique du Nord,
aboutissant à la naissance de trois espèces
actuelles; le Tétras sombre Dendragapus
obscurus et le Tétras du Canada Falci-
pennis canadensis répartis sur le continent
nord-américain, ainsi que le Tétras de
Sibérie Falcipennis falcipennis habitant
de l'extrême Est de la Russie. De
nombreux auteurs s'accordent à dire que ces
trois espèces présentent les caractères les

plus primitifs de la famille des Tétraonidés.

Potapov (1985) pense que l'ancêtre
de ces trois espèces date du Pliocène
inférieur (-5.3 à -3.4 millions d'années). Quoi
qu'il en soit, cette filiation reste une hypothèse

tant qu'elle n'aura pas été confirmée
par la découverte de restes osseux fossilisés

plus anciens que ceux que l'on
connaît actuellement.
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Figure 1: esquisse de l'évolution phylogénétique des genres et des espèces de la famille des Tétraonidés. Les traitillés et les points d'interrogation

signalent les liens pour lesquels des informations certaines font encore défaut. Modifié d'après Potapov (1985) et Bergmann et al.
(1996).
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LE GENRE BONASA STEPHENS, 1819

Une seconde période de froid intervient
au Pliocène (- 5,3 à -1,8 millions
d'années), terminant l'ère tertiaire. Le genre
Bonasa pourrait s'être différencié en Eur-
asie à cette époque charnière, entre le
Pliocène et le Pleistocène à partir d'un
ancêtre proche du genre Falcipennis
(Ellsworth et al, 1995). Presque
simultanément, au fur et à mesure que le climat
se refroidit, le genre Tetrao, adapté à la
consommation des aiguilles de conifères,
fait son apparition; il y a environ 4
millions d'années.

Dans leur ouvrage sur les gelinottes,
Bergmann et al (1996) présentent une
photographie très intéressante d'un
hybride résultant du croisement entre un
mâle de Gelinotte des bois Bonasa
bonasia et une femelle de Tétras lyre
Tetrao tetrix. La ressemblance de cet
oiseau avec le Tétras du Canada
Falcipennis canadensis est frappante. Le
résultat de cette hybridation fait ressortir
le lien de parenté étroit entre deux
oiseaux européens et une espèce nord-
américaine. La convergence des traits
anatomiques confirme cette étroite
parenté entre gelinottes et tétras du Nouveau

Monde, mais également entre ceux-
ci et le Tétras lyre Tetrao tetrix.

Quelques fossiles d'une gelinotte
(Bonasa praebonasia) datant de la
période interglaciaire du Pleistocène
moyen (- 600 000 à - 500 000 ans) ont été
découverts en Autriche et en Hongrie
(Janossy, 1974). Cet auteur (1976) la
considère comme la forme fossile des
trois espèces actuelles. La différenciation
se serait réalisée durant les grandes
glaciations du Pleistocène qui auraient isolé
les populations.

La gelinotte de Severzov Bonasa sewerzowi
Przevalski, 1876

En Eurasie, il existe aujourd'hui deux
espèces du genre Bonasa, la Gelinotte des
bois Bonasa bonasia et la Gelinotte de
Severzov Bonasa sewerzowi. Si la
première est largement répartie sur l'ensemble
de l'aire boréale du Paléarctique, la
seconde est endémique des forêts d'altitude

(2500 à 4000 m) du centre de la
Chine et de l'Est du Tibet. D'après les
spécialistes de cette espèce le degré de
différenciation la rapproche du genre
Falcipennis. Elle serait celle qui a conservé les
caractères morphologiques et comportementaux

les plus archaïques des trois
espèces de gelinottes (Klaus et al, 1996).
On pense qu'elle s'est différenciée il y a
1,6 millions d'années lors de la création du
désert de Gobi (Zhang, 1988; Liu, 1994).

La gelinotte huppée Bonasa umbellus
Linnaeus, 1766

Si le début du Quaternaire Pleistocène
inférieur) débute par une période à climat
tempéré (-1,8 à -1,2 millions d'années),
elle se termine avec la glaciation du
"Giinz", il y a 700 000 ans. Les glaciations
font régresser les forêts au profit de landes
et de steppes à armoises. Des oiseaux tels

que les lagopèdes (Lagopus sp.) et le
Tétras des armoises (Centromerus uropha-
sianus) en profitent largement. Potapov
(1985) pense que la scission entre la
Gelinotte huppé Bonasa umbellus, espèce du
Nouveau Monde, et les représentants
européens du même genre s'est faite à ce
moment, l'inlandsis nord-américain séparant

les populations. Des études sur le
comportement, le plumage (notamment le
nombre de rectrices) et la biologie moléculaire

ont permis de déterminer que la
gelinotte huppée était la plus évoluée des trois
espèces de gelinotte (Ellsworth et al,
1995).
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Figure 2: aire de répartition actuelle des trois espèces de gelinottes (genre Bonasa).
1. Gelinotte huppée Bonasa umbellus 2. Gelinotte des bois Bonasa bonasia 3. Gelinotte de Severzov Bonasa sewerzowi
Sous-espèces de la gelinotte des bois: 2a. B.b. rupestris 2b. B.b. bonasia 2c. B.b. sibirica 2d. B.b. vicinitas
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La gelinotte des bois Bonasa bonasia
Linnaeus, 1758

La Gelinotte des bois Bonasa bonasia
est répartie dans une large partie du nord
de l'Eurasie.

Du fait de leur très grande sédentarité,
les gelinottes ont tendance à former des

populations isolées. De nombreux auteurs
ont tenté de classer ces groupes. Ainsi
Potapov (1985) identifie pas moins de
onze sous-espèces et Glutz von Blotz-
heim et al. (1973) en nomment sept. De
Juana (in Del Hoyo et al, 1994) en cite
douze, mais les regroupent en quatre
formes selon la couleur du plumage et la
taille. C'est actuellement la classification
la plus largement acceptée:

• B. b. rupestris Brehm, 1831

(comprenant les anciennes sous-espèces
rhenana, rupestris, schiebeli et styriaca)

Plumage du coq brun à brun sombre sur
la partie supérieure du corps. Les plumes
du flanc et de la poitrine sont fortement
tachetées de roux contrastant avec les
plumes bigarrées de blanc et de brun sur le
ventre.

Elle est répartie dans le centre de
l'Europe, de l'Est de la France au sud de la
Pologne, mais aussi dans le nord de la
Grèce. La population relique des Pyrénées

appartient vraisemblablement à ce

groupe.

• B. b. bonasia Linnaeus, 1758
(comprenant les anciennes sous-espèces

bonasia, griseonata et volgensis)
Plumage du coq plus clair et plus gris

sur la partie supérieure du corps que chez
les autres sous-espèces, avec un léger
reflet roussâtre. La bande blanche de la
base du cou au dessus de l'épaule est large
et ininterrompue.

Elle vit en Europe du Nord, jusqu'en
Russie. Les populations les plus méridionales

atteignent le sud-est de la Pologne et
la Biélo-Russie.

• B. b. sibirica Buturlin, 1916
(comprenant les anciennes sous-espèces

kolymensis et sibirica)
Plumage du coq présentant des tons gris

cendré sur la partie supérieure du corps,
avec des reflets brunâtres. Les plumes du
ventre sont très blanches et la marque au-
dessus de l'épaule est également très claire.

Cette sous-espèce a la plus vaste répartition,

occupant les taïgas de l'Oural à
l'extrême Est de la Sibérie.

• B. b. vicinitas Riley, 1915

(comprenant les anciennes sous-espèces
amurensis, vicinitas et yamashinai)

La partie inférieure du corps est
pratiquement blanche chez cette sous-espèce.
La marque blanche au-dessus de l'épaule a
des reflets dorés.

Elle vit dans l'extrême sud-est de la
Sibérie, sur l'île de Sakhalin et au Japon,
sur l'île d'Hokkaido.

Planche I:
de gauche à droite et de haut en bas:
Tétras sombre mâle Dendragapus obscurus © Biaise Mulhauser
Tétras sombre femelle Dendragapus obscurus © Biaise Mulhauser
Grand tétras Tetrao urogallus © Jean-Lou Zimmermann
Tétras du Canada Falcipennis canadensis © Sergio Santiago
Gelinotte huppée Bonasa umbellus © Sergio Santiago
Gelinotte des bois Bonasa bonasia rupestris © Jean-Lou Zimmermann
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